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FEUILLETON, DU ".GROGN~ARD

L A PRINE SS E
AU IRIRE DLEMOUETTE

Vit-on jamais plus capricieuse
personne que la princesse... ? 8

Chaque hiver son salon état
peuplé de figures i nouvelles
lu'on se disait à l'oreille :- La
princesse a donné son grand coup
de balai.

Eit, en effet, devat la chemin ée
OÙ discutaient, l'année préeeden-à
te, des diplomnates et des hommes,
politique s, étident asi s mainte-
nanut 1e' hauts fonettionnaires de

l'E'is, ds dmesdocharité, de
sévèresdoîîarières. La discussion
sur les affuîe eiop.nnsavait

lai plaGe a dAe religieuc4eticonfé-
rences, à des loteries charitables,

à de pieux bazars dans lesquels se
vendient des objetB dont, le prix
4tait destiné aux pauvres. hJorm

t'la peti te .p rincesse (elle était de
taille fortignonne), 'habillée on

dMoiselle de magasin, souriait i
Stous lesachetours avec un charme

Une giosEe comète visite le ciel politique.
jCette ,om-ète si -l'on en juge par sa queue a fait beiucoup de p'a's net3. Elle a traversé la cons

F"llation du Veau qui a été brisée.
Le système, planétaire a toujours le soleil (Sénéral) comme centre d'attraction. Non s y remar-

quons une étoilç fixe Chapleau. [I y au:ssi la planète Ça Tourne ýStarnes) entre ses deux anneaux
bleus et rouge,.

Un bnlid'A (blanchet) traverpe le système. _______________

settes blondes et brunes qui em-
plissent les magasins de modes de
la rue Vivienne.

Une autre année, la petite prin-
cesse, ayaut fait son salut par
les oeuvres de charité, rempla--
çait las gens d'Église par desi
académiciens, Même l'Académie
des Inscriptions envoyait des

représentants chez celle qui sa-
vatit attirer: par ses -coquetteriesi
les ours les plus mal lècheà de la
science.

N'est-ce pas un hommage consi-ý
dérable rendu: à cette charmante
et capricieuse personne que le
distique suivant d'un géomètre,
absolument étranger à toute poé-
stie, .et qui pourtant, touché par
des charmes qui faisaient battre
son vieux.coeur. improvisait pour
la princesse les doax vers suivants
qu'il n'avait pas', mis moins de
huit jours à ombineir

Un long baiser d'un demi-mètre.

Une femme qui inspire de tels
vers à -un géomnètre, Ian cé dans
d'ardus problèmes, peut tout;
aussi la petite princeýsse avait-elle'
une certaine influence dans les
écetions academiques, et lettrés,
postes et savants, qui briguaient
d'entrer à l'Institut, regarlaient
comme une précieuse faveur
d'être reçus dans ce salon si chan-

gean t.
.L'année suivante, plus de pieu-

ses conférences, plus d'intrigues
académniques-li Il fallait faire
Preuve d'idéologieý pour, être ad-'
mis chez la princesse. C'était une
bande d'utopistes qui pétrissaient
la société à leur manière, tétail-
maient les passions, pretendaient
changer ies forçats en saint-i Vin
cent de' Paul, éhantâjo*nt la qua-
drature du'oerQo, proponai.nt desi

parquets miobiles, où chaque dan
seur devait accomplir une mission)
utile pour l'humanité, c'est-à-dire'
broierait du blé-en poîkant.

Honnêtes rêveurs qui se cro-
yaient positifs. Le salon était
alors rempli de gros livres où
etaient consig'cnees les utopies '1'-
ses chercheurs, 'et' l'iniprudent
qui eùt parlé des nouvelles du
jour efir été traité comme un être
superficiel et choquant.

Un grand. coup de balai, débar-
rassait de ces excentriques lu
princesse qui tout a'un coup 'n

thousiasmait pour- la comédie. On
ne voyait plus aloi-s que gený de
theâtre, autelurs dramnatiqu es fran-_
chir la porte de l'hôiel, et là mài-

.o sepassait à répèter de'pr..
i'crbc-s sur la répréséntatid'n des
quels l'auteur comptait pour faire
oublier Marivaux; Mais avril arrn-

Vait et lat pringeose s'eèil.it Pgur

ne revenir que six mois a'-rèR,
escortée de mystiques, d'idéaliis-
tes, de niagnétiseurg, de tourneurs
de tables et'd'es3rl tiîfrapours.
Des:ombi.es il~r~ésetévo-
q uées qui >olirn&nt venaient prein-
-Ire Par-t à la'conversa:tion;' mailà
le décor channgeait encore, et tousa
ces charlatans allaient chercher
des dupes ailleurs.

Ainsi to ur -â tour on vit dé.filer
dans ce bizarre salon, des lettr6a,
des financiîers, deg peifitres, de8
g~ens de robe, d'illuistres in dus.
trielq, doea gens 'pé. des imbé-
-ilcs et des sots, "des gandUins
li'unle mise irréprochable et d'es
sa:vantï à la chevélure embmêlée.

Oit eût pu appeler cette étrange
personne la. princesse Caprice: 13es
intimes l'avaient surnommée la
%iotte rieuse, cari touljours elle

riait: n'ypti- quel sujet fût
hraité devant elle. Mai.i ýon. ri re
était singu!ier. 'O'étaienît dos t io
tic, tic, tic pleins de ravissremenl't.
Quelquefois elle parais sait écouter
avec une, grande attention celui
lui avait l'honneur de lui'pirlerl
et ne lui répliquait que par un
ssii, euiii, tssii, ppka~inon

pas moqueur, mais 'qui semblait
montrer qu'el le avait comprig.

Dans les 'rapports halýitdel's de
l't vie, la petite princeaB reon-
lait à tort et è, travers comme Ei
Aile 'avait à, peine entendu;i'mais
on lui pardonnait 'à'céause d às
f.intaisies qui, émnpissaient; son.
'sprit. Et il ét'atitiu curieulx de
l'entendre babiller co,èmme un
oiseau que d'entamer avec' elle
une conversation suivie, car, par
parti pris salas, dbuit,tout compli.
ment elle le re ce vait av .c ».un lu,
lu, lu, 1 1 l, î~;, térui i 6é''par
lune sorte, de fuméejyes
tzrzzzzilat, 'et, ce de
lefenso inconinu jusqua'lort iàvait
effarouché tiombre.de supiran>ts.

4%ussi ne s'létoonera-t-oflif Asde
la répqtatinparitienf'l, 1 -
a. cetkg,fqme inexpýèa.lel 0Ouse

Erceux qui l'é4u j4 plè

n 'avaienr, reclueilli que le tio, aio,

tio, tio. ti éra <equi se faisait
entendre d'ubouý àl'autro diz



:.L*,. j., -....... ~ _________ -- _____

salos Qelq'unprent-i.l à part
la petite princesse, elle le regar-
dait d'un regard bleu profond qui
entr'louvEait. un. coin du ciel, eti
chacun subidsait ce regard hardi

'ottiideAlafois, doux16cmmt
colai.' d une'jeune fille, qui pour-
t antd£ib lait renfermer quelque
vaguie inqti dee.

La p titW Prin'tosse lassa jusqu'à
la >curiosité des chroniquers,q ui
se rejet ienýt4orfJeen t -sur sem

élé~ntestoLlttes,. né pouvant

dédujuvrir- le secrêt "d'une fe mmie

qu allait eonitre toute étiquette.
Iveic ses Yeux-,lu aade inquiète,

l'affût d'étrai'gôté, et l'anéedote
fit grand bruit- 'unà.. iieux légiste
d l'flIcole de droit qu'elle enleva
comme par.enichantemnent un soir
qu'il traversait le pont des Arts
pour .l'introduiire, dans ses habits,
noirs fatigués, à un dîner -de
l'hôtel de la rue Chanaleilles oÛi
il fit une étrange figutre.
,:Le juriste avait été un des invi-
tés de la princesse, trois ans aupa-
vaut, à, une époque où on ne
traiuài dans son salon que d'his-
toire dedroit et d'economie poli-
tique.Craignant de s'ennuyer un
quart d'heure, la petite princesse,
fit, monter le vieux, professeur
dans savoiture pour le transpor-

t ar,' m ilieul de lt société la pls
anIor~que du faubourg SaintV

aermain, et on pense quelle sur-
prise produisit l.'nttrée inattend.pe
d'un, legiste,'heuireusement ldrt
célèbre,. mais que la princes-ie
présentait étrangement en faisant
suivre, son nom de son rire parti-
culier: dlo, do, db,.dl, do, db,
dbo, tdonI

Etait-c.o mystification, coquet-
terie ? La petite princesie pr 1 -
nait-elle plaisir à jouir en même
te mps de. l'étonnement de ses-
hôtes et do son cavaliet ? Se don-
nait-elle la comédie de voir en-
trer un vieux Frane.Comtoi-, qui
sortait rarement de son Cabineu,.,
dans un tsalon du n~oble faubourg?
S'amusait--elle de-l'air sévère que,
prendraient de vieilles duchesse-
à ~ ceval 'surteurd, quartie r e

Reineparla beauL a prinae4-
se'. avait décide qule îhactun 1â
réeeeniial.ý-ait pour scuvàt*aine. J1

rntlie actes comromettants pot1.
toutô 'ütr'femene Pouvaient

* ieurèr sa reputatton. PeOndant
u te elî ütrUaa a bn char u

p1 ;teegaue'uqe tle adjoi-
untbiéiôt 'n 'Marocain dorit

les Fiiiai';venaienr't de 'Ùlà
rer"en 'Algérieet'eaf ut un'sîng1u
'lier aito llue qu le celui dun 'poète
lymph'atiquéet d'un morit-au1d

-: qu e h ..e~at ux Tieis
chux jusq' ce qu'lle les remp la-
.ât.ardescava1iérs'plus diver--

a'antasqueprinpcess8, qui sem-
:laiarrivee'de payti ê'chantés,
cliadait à1la vi'e plate et ilégtu-

a clou ehrngere'n imprévuei§
sur -i és:o 't ttigslés éties on

hà,1t ou' X la 'Mxmmes d'un e

"exin wé huojnfvrsi

LE GROGNARD
hMONTREAL, 7 Ct. 1882.

LA RaCE CANAYENNE.

Le Grogir&d"s'est posé la ques-
tion:- la race, oanayenno, s'est-elle
améliorée ou a t-elle déiréuéré ?

Les optimistes répondront: les
Canayons DF sont pas des fous. Ils
zegnent du terrain tous les jours.
Ili ont à leur tête des hommes de
poids comme Mousseau. Ce sont
.iux qui mènent les affaires dans
la province. Ils font la nique
aujourd'hui à la race de leurs con-
quérants. C'est parmi les cana-
yens que nous trouvons les plus
grands orateurs d'Amérique les
Thibault les Chaplean, les 'Gali-
peau et tant d'antres dont les
noms nous échiappent. Les grandes
fortunes de Montréal et de Qué-
bec sont l'apanage' de nos compa-
triotes. Vive le canayen, le vert-
table penple de progrès 1

De leur côté les pessi n istes re-
pondront: Le canayen est une
nation qui commence à tomber en
bottes. Il a -honte de parler
sa langue, il n'aime pas sa patrie
et ilý émigne par milliers aux
iitats.Uîîis. Le cuinayen ne peut

endurer le succès d'un compatrîn-
te. Si la 'fortune sourit -à l'un,
l'autre essaie immédiatement de
1.0 rui'ýer. Il n'y a pas d'union
parmi les canayens et ilîs auront
le sort qui attend tous leti peuple-
qui vivent d-its les mômems coudi.
tions.

Qui a tort ? Qdl a raison de
l'oôptimaiste ou du pessi'nitc ?

Le Grognard a résolu dc trou-
ver la solotion du problème.

Lorsqu'il y a un mal qtelque
part et qu'il fau~t le déeotivi-ir Il
faut essayer de remonter à son
origine.

En ad.mettant qu'il ya déca ten-
ce,chez le canPayen, nous devons
chercher l'origine du mal,-dans
son essence première. Corrrnmin
ont été, fai ts les canayen.-i? That is
the question.

Q 'tant à nous, no01-4 ne ponivouý
parler qui d- ce quo nous avorî4
entendu dire à o0 sujet lors.qt:îe
nons étions enfant.

Le jour.,dc la naissance d'un de
nos petits fr-ères ou sSeurs nos
parents nous apprennent que les
sauivages ' sont yen us apporter un jo
ii bébé à la maison ( les bébé.i sont,
toujours jolis). Nous devons tou-
jours croire aveuglement ce que
nous disent nos parents. Qute con-
clure de la? IRien si en 'est que
la tblorie de M. (létus Robiidar-1
sur le sang' sauvage n'a rien d'ab-
surde. Au contraire.

Maintenant vous admettez que
pourremonter à l'origine des ca-
nayens il faut s'adresser aux sau-
vages qui àeuls gardent inviolable.
ment le secret de leur fabricati on.
L'idee nou s est venue de' f aire
au visito à. la b otique où les
sauvages sQe procurent les Cana-
yéns qu'ils lancent sur le mar-

.Nous sommes entrés dans la
manufacture en question et nous
y avons vu les détails curienE de

son fonct ionnement. k
Le département où- se' font les le

canayiéns tous a pâ .ru assez mal Il
entretenu,e

On y sorlait uneo quantité con- d
-idérable d'ouvrage,_ niais lets O

ouvriers ne gagnant -que7cetits I
g..gos, exécutamient leur besogrie
à la diable. On nous apprit qu'ils nr
travaillaient-à la job et' que lenr- a'
ouvragé était presque toujours
bot ché.

Dans un coin de l'atelier on)
voyait plusieurs tonneaux de
sang sauvage, des dugPîs ft dFs
entonnoirs. Plus loin. i'taýtt de,
retailles ,le Fritnçai9, 'l'AniglaiE tt

d'Allemands. Lie dép.-trtc mentd.
peaux laissait beait-i)ii l i '

rer.- L'épiderme des fi a'î l idns
n'est pas travaillé avec le morned
soin et le même fini que cluii de su
autres nations. Il n'a pas le sati -P
né et le vlouté ' des peaux euo r
péennes. On voit qu'il n'a jamais
été passé au bob. IlI est terne, ter-c
reux et épais. Le procède qu l'o n
emplo ie pour teindre la peau des
canadiens est très défectueiux et
ne produit jamais les nuances iéli-0
eates et tendres que l'on remiar- I
que dans la race caucasienne. Evi-C
domment les bains où ces petaux
sont teintes ne contiennent que lav
liqueur qui a servi à donner la ý
couleur aux ruces mongole, ethio-r
pionne américaine et malaise.

Nous avons pasàé cisilte dainse
le d'-p'rtemennit-lo l'ai;semnblage. c
LA les differents membres sont
ajustés avec une négligënue réwel-
lement dâsespéran 10. t'ap p,îrtm-
ment *a paru être un veritableV
capharnalim. Tout y -tait dan4
'an tohu-b ihu épauvantabl..

Les ilifférantes pièces du méca-0
niisme.-humain gisaient l pèle c
tet mêle et les ouivriers fi'aicnt
parfois d'étranges bévues C'fi Uasein- 1
blant les morceaux.

Un tle-t contre-aîitre.i nou-i
(lit qu'il s'occupait fiut.î peu de lad
satisfaction qiu'il d onnait au lpa-8
bîjo. L'ouvrage était.lancé dans lev
monde et qielqiiï «.Vt'é qu'il fut
il àtait sûtr qu'on ne leutiti renver 1
iait pas. Une fois les ouvrier., 1
étaient on ribote au moment où l
il devaient achevcr- une commande f

9rcstttc.IlS'a:i'isait d(e conife-
tionner lin granid orateut- politi-
que pour le distript d'IbervilleE
Les travailleurs n'avaient plusc
qu'une paire dà pieds à, ajouter
à leur homme et comme ils
pressés de sortir pour coninuer
la noce, ils prirent les pieds d'uln
Titan qui avait été cas.sé sur le
métier et l'ajustèrent à notre
cnayen. Voilà ce qui explique la
grandeur phénoménale dets pieds
de 2M. Chfrles Thibault. Plu-
sieurs autres jobs avaient été gâ-
tés do la pareille façon.

Ce que nous avons trouvé de
plus remarquable' dans le dépan-

tomnent des canayena,'- était une
pièce dans-laqlielle on mettait 'lé
dernier fini aux homnmes après le.,
avoir passtés au papier sablé. C'est
uanîs ce département que l'on meot
le Poil aux pattes de, canayens.

Iln'y a pas- une nation. dans
'univeri dont la. confection exige'

plus de poil que la. nation canayen-
ne. Le canayun a, duý poiL 'ýnon-

lnefi dans les -oreilles et. entre
ls dent.m. Que4,ue minutes' aiva.nt
e sô'tir de la fabrique où nous
n a-montré. pldsieurà fragments
n.u granit des nations dans le queld
u avait taillé& l'bon. M. Chaplcau. e
En retournant chez -nous, nousI
o7as-disions. M. -Robillard avaitb
tison de -du-e que; le canayen1
vait du sang sauvage.'

PROCLAMATION,

Ayant ouvert un cabare3t, jeI
profite de, l'occasion pour vous
informer que mon établismement
est fondé dans lu but dl fabriquer
les ivrognes, (les pauvres et d -m
mendliants aftn tdc lcs faire sup-
porter par la partie sobr e, labo.
Tieuse et respectable de la, société.

Les boissons que je voudrai,
contribueront, à diminuer le con-
fort, augmenter les dépenses et à
détruire le crédi'. J'entreprendrai

pour une somme modique et a
court avis de préparer debi victi-
mes poutr les asiles et les hospi.
es, les prisons et les échafauds.

b'les boissons auront oncore la
vrtu d'augmenter les accidents,
le multiplier les maladies et lesi
rendre inurables.

Nles boissons sont tellemen t

effi'mace's que qutlquesi-unes -le
mes pratiques perdront la vie,
pluîsieurs la raisoni, la plupart
oeurs propriétés,'tous la paix, de
sorte que les pêne-i deviendront
vagabonds, les mères dénaturées;
oes fommes veuves, les enfants
orphelins, la nouvelle genération
eri'oîra dans l'ignorance et sr
un opprobre pour la nation.

Je promet9 et garantis sur mort
h1 ,nnutir et . mon- intérêt que, je
remplirai fidèlement mes piomes-
t;es moyennant la faible somme
le cinq contins par verre. Vunez
suis crainte mes amis- venez sou-
vent à mon cabaret, 'vous serez
servis à souhait, il nl'y a pus de
trotibîn à appréhender du côté du
la société, je suis on règle, nous4
mahi ton's tous une terre de liberté,
no4 coinînsar~utliet 'n

tcnîdi une liQeîcýj par laquelle
j'ai le dr-oit p;ar les divers moyens
en mon pouvoir de détruire les
caractèros démblir la salité, ra-,
îour:-mr l'a vie. fondre le-i fortune s
et ruiner les âmeï. Venez cela no
conte -Due c inq 1contins la verre.

Votre ami,
Ensoine de la'Crucehe.

Rue du tonneau.

1LA. COMETE-

Les âmes timorées croient que
la comètequi nous vis.te, aura
uneý influence 'néfaste 'et qu'eûlle

eét~esige vant -coureur .d'une'è
gr'èvoencilAmérique. Quand ,à
nouçs, nous;,ne reboutons aucune-
ment' ce sinistre présagea Les.
comètes sont litiles. La prouve est
iffichée on mille endroits de' la

ville de iUontréal tsar des écriteaux,
où riou-tlisons les.môta.: ,

isealetûcut aux pattes, mais dians «(CUo'et no nuieance, t

NAVIOiATION.

Mardi dernier les Commissairei
lu havre, 'accompagnés, par les9
ediloa.de. Montréal, ont inauguté
e nouveau chenal de 25 pieds à
bord du stemner Peruvian de l

ie 'Allan, tirant 27 pieds d'eau.
Lie vapeur avan~t de sortir du lac
.StýPierro a,, remonté la rivière
Yâmaska jusqui'à St-Barnabe afin
le donnèr aux visiteurs l'occaidon
d'admirer lei travaux exéoui6j ré.
oemment -'Par - le' gouvernevaen,
d'Ottawa. Aujourd'hui-le Yanma,ý
est navigable pour les navires du
plus forttonage jusqu'à St-TTY:t
cinthe.

LRI COURnONNEMIENT' DU CZAUl.

Couronnera-t-on, ne couronne-
ra-t-on pas ?

C'est une grave question, sîtr
laquelle on ne p -ut encore se pro-
noncer avec certitude, quoique les
dépêches russes par-aissent pen-.
cher pour l'affirmnative.

Mats vous avouerez qu'elle est
bien étrange, la situation de co,
souverain qui, le jour où il va
remercier le ciel de lui avoir
'ton.né des,- sujets, es t obligé de
mettre une arméýe de po*iCe sur
ied pour- que lesdits sujets nc
(loupent pas immejiatoment cein
'i son règne.

;Il nous parait bien difficile de
Faire, dans de pareilles conditions,
le bonheur dl'un peuple qui a Hi
peu l'air de vouloir faire. le bon-
heur de son souverain.

E L.fin 1 On anuion c quo les
mesure.; de précaution sent telle'
ment buien prises, qut'il y a lieu
l'espérer- que la cét-émonite ira

jusqu'au bout saris que personne
saute on l'air.

En vérité, les conférences dans
lesquel les le ezai- et son ministre.
dle la police règlent les detail- de
la petite fète tet-rorisaute doivet
être bien sing !iiées. Voyez-vous
cela d'ici 1

-Sire, dit--le ite de la
nuilice,.je erois poilvoir as4urer ;
Votre Majie-4té :q,'el1e aura lu vie
sauve dan-tý cette taiemorahilc jouri-

-. érnorabl9, mémorable I -.

VoilX ýun nmém-orable dont je uic
patiserais bien.

-Sie, jo- vouts assur'e queï vous
fi'aurez rien a'craindre.Sans ne
vanter', j'ai pris des m esures

-Lesquelles?
D'abri,' il n'y aura persolîao

Ç'à>nel sera peut-être 'pas très
gi, p.urun céon et

-Attndêz," sire; Il. n'y aura
pe, rsonne que la', police. J'ai cru.-

brigAdé0'une. dizaine" de mille
bômmes qui scr'otit reèêtus de tra-

vtissémd~' ,t'ds'*et qui sui-
vront ti' jarco)uk-sdu cortège cen

~Wu-iati6'icsv i a 1ien nourris,

YEteâ-vous'isèrqui'il no e e fauflle-
ra> ~t& nei'.io' 'ihili;tes dans
pas i uê1'âr s h' i

Ai prttvaiet jtûç4, Chacun dé
Mis ag entse!- loÉdre 'de surveiller
sou voisin do droite et de gaueb 0



et de lui brûler la cervelle au _____

maoinare mueetsuspect.________--, I

-ELmia;une balle allait devie - _ -_ _SCE O PE
penodant une de des' ex ecutioli U E CO P T

sommeiresS al'Exp9sltlon
-La Providence, qui veille su..6~pes

Vo0tre Majesté, ne la permettr:' lit182
pas.7

-La Providence. la Prov iden.-
,e! J'aimerais autant d',utuia$

détonations iisque d'effrayer. & ri*é do

-Alors je forai ramplacur le, -

conps de pistolets par des coup- lam- - esrxC~jaxgrisr
de couteau en CILs'de besoin. le ri one .lgrne tcdamt

-J'ai me meu el. tle lrPrix -Collection de C aeu
_______________ ?j'Prix ICtailage d'objets mo diste

-Quelles fenêtres ? tr Cletinisie Pue
-Les fenêtres des muisons, Atuhe atii

parbleu! ~Avbnq.-îdýy! obtenu 6vý'Prt*'tniers

-J'y ai pon,.é, sire. Nos tigei1)ts . -e 2I)ntôie P idueîr e

vont, toutes leri cadenasser et les et 1882.

verrouiller.
-Mais à travers les carreaux.. À

-J'y ferai poser des planches
extérieure,.

-Celvà coûtem' bien cheor 1 Um Diploxue dhonneMri
-Jene oispascoment..ler.!Pril. Chemises Blanches: de

-Une idée!I Si l'on enfermait UNE, PARTIE DE PEOHH. cérémonie.
les habitants de chaque maison lr rx limse'e we

dans leur cave, la veille au soir', I.c re-l et le sergent Gauthiet' olt jeté leurs filets samedi dernier et nt pis asezde mrues Di

pour vingt-quatre heures ? de miaqul3leelaet 'trles PoisbOuS pour faire les Avenfts et le Carêmie.1,1er. Prix. Col1pte et manchettes.
-Le moyen aurait au bon, et N. B. On demande iiii brere t pour les Il flttes" du filet..

j'admire eombieu Votre Majesté O - ui..vore.1tf qe e

est i ngénieuse.:-Mais dans les Caves . . .i exoé

on peut creuser des mines.. fêt~e aurait bie.n plus le grandeur ..................................... Catheri ne, ;l'autre jour, cri fai
-Par saint Serge ijle 1'y a vai ;'i n'y avait personne dans la E t'voilà, ce qn' on'. appelle îoý 8santI la *Aambre de ma-lamne, trou B ISEAU Free

pa.e~ eiie u cao cath-adralo. Un têto--étt entre félicité-s du-souiveraià Pouvoir!1 Beuepècd iqfae n O
raient sous laý,ruÉe...- J'avai-l iue VteMjsé Per éo. llI la rend à madame, qui- lui 235 &

2 " 7  
<

une jolie1 inspirationf 1  -Ait fait-, vous avez peut-êtredi RU S.LA 1NT

-A la rigueur, on pourrait raisoàn. Un tetc-à-têeo entre moi - -C'est bien,' Catherine, -vous;.;1ý!1 !:
faire surveiller l'intérieur des et...povzl rre-orvtehi E lyzIoÉ 'CLPÈ.

caves par des agents. -Nous supprimons les invitiàs B4,DlNAGES. nêîtute... TON ýreconnu "le meilleur. polur
-1l seraient en minorité, ct si alois ? Mais, hier, madame laisse de t'usage.-

on les étraà~glait ?... -ý-C'est convenu. nouveau tomber une pièce d'or,
Tenons-nous-eni donc alors aux -De cette façon, je crois quo M.. l'être le plus original et le ctofi edxfac.-S1-en<ce,. Wood.-.Le lieutenant

fenêtres murées, toute inquiétude est dissipée. plus fantasque du monde - eut, -Vous n'layez pai trouvé dix gruveîrîeqir de Quebýc demandù
-Iusdansl'église même... -Est-cc qu'il n'y a pas des l'au Passé, la fantaý-iSIe (te se ma- francs, Catherine ? demande-t-elle un deuxième terme. Il est prêt à

Y avez-vous pensé, à l'église ? toîmheaux dans la cthédrale ? il rier- C'était chez lui une idée fixe, ce miatin à. sa domeAtiquo. aceopter une diminution de isoen

-je i 'ai tait visiter ui n itieuse- faudra les faire visiter, il lui f filait une femmie- -Oui, madame, - aire ài cordeio:qo egovr
met -'s utdj.Il la chiercha fiévreusement, et' fegardés... - -prvilgg d

met.--;etfat éj.illiitpr a rvvr;lajen grds..pour nion honrîétete. --- lep -v 19~d
- lfui a lil ue;lajuemonter toutes, les semaines a

-Quelqu'un pourrait se cacher -Ah!1 à la bonne heure., .'l; f.. '
derièe estabeax.-Mintnatsieje ne voiA personna o ait de bonne famille, --- M tra jor 'approvisionner

)fiebie éleéoinstait, duceLesgrans - mrines ont sou- -Io pipe-,,cigares etc, <le premiîère
-Je les ai fait decrocher. pa.s l'ombre d'un sujet d'appré- jo. in lve isrie due e)~ad

-Etl'ogue? Is sraint a- enson.aiable, sflfrl4am'aent dotée - vent do petites all'étions. Un sé- qualité aut .prix du gros, chez A.

pables- d'en faire une maehine -Le blindage dé ma voituré- uetovil.I i admne îbîafnLonieaoesnNta o 1reS.Lne
etfu <'be.elat, ce qui tne 'a pas empêché -.

infernale en mettaint de la dyuia- -st-il terminlé? e 1u a~é
mite dans les tuyaux. -Dos plaqueîs de fer de vnt Toit auitre homme à la Plae derîmiremneut 'êtreruis cri), dispo- Théâe,-e Roydý.2La* tirdii e d

-C'est;- ma foi, vrai; je n'y cinq poucem d'<paissýeur. dup-et.Lýecat, a:(iilt.,-ritomim(Jee:le Coirps dè:bllet IL

avais pa-a SogVte)'VI:-té a -Ah 1 une îudée baroqiîe-travt3rýa sa cer Mikiet ý'talî 'net u îllta tmjé- 1ifoulrî,.-Omp dte touq les

unepréene. d!spît.. j va -- Jc le reîie. si, e, 'initen-it velle folo: il Vo)tîLtmdasl.-5 l: -1und arriva -'-f!iaeste 'LW(.-is'et -c'îî : uThéâtre

faire démonter l'orgyue. .jestiti1o qu.- tout est... rb.. li ii,il vodl'dt voir «...:1 Ce tLt:Utir ue (f s'rtrrtl-l~~1 - iu~î-uux' •L

-On ne pourra pourtant plis .. Ee id'avoir c e fil aîy rfnit ',iil vle
Ee pass er totit àfit de muiiqute. -Trop heureux, sire 'vi a- ' ii elCt Pu~ m,-uei-lae elex

-O nsaleaunoch~rcp.. ali pas,a, sil ai-rva àÀ 5c8 -fine. -àne careusselr!1 yâ falloi r renhanger Les dailseai-us etlop,ýiîr pliées

militaire. -Attendeîz donc!1 Nous oun î ajrîed et en iîe i. un n e ri-e
-Ily ds nsrnnen~ ieblon l pincî.... "fut enuhante pendant '1:111-' tseu -edore ius.

-11j a ds .is. inenFc ie jur.Tli -fiRyîl ce5,apirèý-
cuivre qui.pburraie nt d6veiiir -Qu.aI principal? Le le!ldtlmain, la giroutte avait Un AIone ommeiatif ez,é4. . mdi, r

- -Mu C>iirmidi,. 1<,ce soir pour un -aipuso-

des enginsxvdoutables. tourné. lM*** .était solilbre, ,8so1- gmn~tvt yîcdn ase~mn ebnao.
-J'en. ferai explorer lit. -tbe - cex nueil lie voulait plu.,ii é?'r. e1x achies -

rieur par mes plus fidèleri limierse-esrnihlistesseraiet capa
-N'oubliez p lagosse cuis. bles d'cri suîstituer une enqnrei,.erde maiae. O:Tdmaçiet l Nu

se j.ii i ePourrait en For- l'aide do quelque ressort, mtan Ctî in!c'- empl:;yé,"vos nO pourtzpiePOT TIN
-Mais, enfin, lui dit un de sew dire où se t-ou4e la m lachineà
ami itimoH, pu.- uoi:e'han» refouler Io-céancýrs? : Il fauît se protéger la tête con-

-Ps-é-danger. Je mettrai -Votre bMajesté pensiýe à tout ritn subit ? -uni mes .o - gemdelautmnude ehommes dedans.'Pour Qu'elle se rassBure C'esi moii - ame... pacequ..
- prc - ~ Aaôm enem~ ';:i' j e olsintemr.oies deoirutne f

ce qui est deq invitations, j'en porterai là Couronne moi-mêeo __Vous qUecvèr ... - - --- el'ie.Pn vorue of

faj l tIiae.mi-ême -dans une Wïte et qui- îa'ieiiettrai yens vul? vuî -- fueexelét àesi 5rx0'rêe
Il n -apàsi de triage qni tiefiÔdemes propres imains au pîtriar.-.S~oiî --- n td' 'ie è 4tirrd:dnt~~igû;i-r~t le

Ilestmpossble éponde ~h. - - ---- ---- Aors, st-c que ... ~- ~- e~ ~0neufpourcou614r.[ueme 614 ue Se.Cateria.< Chpaan
que q u elquwe cate' Ae-'demerin.-Ohcerts tien, an coatraijre1 miers fr..syI~a~qe eu aqrs treleeis~dn' e
pas. i',:: -- - S-ien. A demain,. -éegate

-c'et uii pèi 'vri. ~ -ire.. e ~us - - r rone, fnie élgattehabillement soit élégant'etf-quele derniè?res modes. Cette haimonC, est un. peU'v-Bonjour. satitiait." (AÀ en ,peidre:la tête. J'en sù iu-';.pi1 8t.ha 1oevlec-Commen rBonjour. -Jeprix 1 Ilhrsuosi ave rdt preet-anutacturèelleinime----. aie los ~r part,) Il faudra toujouisque J aemi..-eî ta lit aeç e" f 1''~, l ~~ I <lurx
-Est-il bien nécessaire- d'in7  ulurn mi u e -~g1~9 -quIU.prcLe!vdrss

q eqfniàmi u ele-.perdra de.. Cotte jeune fille a lenez, ëh'ezL : ônpoxNt~'é~dss dspîdeu
- viterq~e~u'uù'? --- '. -: padevuô ;'tanit qu'il'gardera la trop petit. -',À-~-- ù'NteJ~' 1

'-j <



L~ GI~QGNA~RI~.

Aqtý de la fl.-En tsa eý
fen eiir é~tn_' confrence avec

son client:
L'avocat.-_Ai lieu do tuer votre

malhepreuseefemMe, -qpurioi. ne

Le dlient.-Parco que j'étais
trop honnête: je luilavaisjur6 de
ne la quitter qu'à sa mort.

La curioEtité enfantine:
-Papa, dit 1,a petite Suzanne,

qu'est-ce que ça veut dire, une
rosière ?F

-Tu m'ennuies, fait le père.è
.- Oh 1 papa, dis.., dis -donc. E

-Eh bien 1 c'est... hum 1...1
c'est un rosier qui n'a pas encore
fleuri) là!1

Dans l e n 'ms.nune
curieuse:isrie"de 'croquis :iur la
foire de Saint-Cloud.,

Croqus 'nd iils

chez madame Ernest, e-rira.
lùide.

Je lis dans lamain d'mossien
qu'il fait bigrement soif, et qu', si
mossieu est aussi générenx qu'
mossien. en a 1 air,. fioesieù va
m'faire mon ter' un bock!1

-D'mandez l'canar&parlemen-
taire, le .canard,., africain, qui
s' nourrit d'grand air, et dit papa

Lagaufre.i-,Eternell ei!coomnie,
tout ce qui est grand, beau,-'bon 1
Comme la-gourmandise- des eon-j
fainta~la faiblesioý'des mêreset ;la
bourse des papas. O gaufre 1. je te
v6nêre, te chéris-et te dévore

Entre gommeux:
ý-Eh' bien f.Dt ton mariage ?

-Jai rompu.
-Toi ?

~-Oui.- Mon futur ,bea'u"-ère
voulait pil'ndre 'des rnége
ments- sur-mon- compte.

.Ert -celaVta dffçpàè j'-
.-6-Nullemont. -ýfaies.ncomme,,je

-.savais .quil Aurait rompu'aprè8,
j'ai.pr4éferé rompre, avant... c'est
plus digne!1

1M ot d'ingne:

beux, ývrognes 'aýr-pennî d'un
psincertainles boùlekards exté-

rieurs.
L'un, très exalté, hurle 'tant

qu'il peut:
-Mort aux tyrans;

-Quéqu'ça t'fat ? T'hérit'e:
rais pais I

e!1.cor d.!pi~s

ILMOUti? ' >

.naisea1pas?. Yi.

non lD»ds'O"lttýM

i-

PEINTURE CAO UTCHOUC

,iprëuvè dus f -tde l'eau PA-
TENTE,' qul;,a:obtenu le 'diplome à
liExpoqitiom de 1881. , -

Coueur.Noir .81.00, ..1tnueî
Brune, 1.10, Violet 1.25, parý gallon
mesure imp. .

Un gallon couvrira une superfloie
de 461%'leds- sur -le,'bardeau et 400

,.,Çplesr~r~e Jauine,
autres,,nuances, 8200 T lbbet

Al Un kalloùcouvrira und euperflé.
deffloO.

9xeiJaOh .tCr,.*tpas,. satisf4i

LklA. WILSON& CIE
Ci de la.Plaç.jAcq"Qrte

Un jour, un chroniqueur s'étant
permis une critique du talent de
Mlle Duverger, celle-ci lui en
avait gardé, une, haine qui ne
cherchait quie l'occasion de se
produire.

Cette occasBioný se présenta un
soir- .~.-p ière représentation,

aux' Yromés
L'écrivain se trouva, par ha-

sar.'eeoi'erun fauteuil sous la
bsai.noiie' de J'actrice qui, pour se
suûir de i exepression actuelle,
ét4ft ý,'vec 'le duc de -Gramont

.EI.aé rcevant son ennemi, la

Pleudo eartist'e se, pencha vers le
dà lu1 prln i veme nt à l'oreille
eL>éela-ci quitta immleciatement

.~'J'etraoeet comme le jour-
nàlsta lvatM.dé Gramont-

Caderoussé se dressa devant lui.
-Monsàieur, dit-il très haut

mais: .trê,s poliment, n'êtes-voors
pas."M. Paul M... ?

-Paifaitement, monsieur.
-Je suis chargé par Mlle

Du verger, qui admire votre talent'
de vous prier de vouloir bien
accepter ceci en souvenir d'elle.

Et il lui présentait un petit pa-
quet élégamment. ficelé.

Paul M..., l'ouvrit tranquille-
ment, sous les yeux curieux de
vingt personnes qui avaient en-
tendi lecolloque.

Il contenait une douzaine de
plumes d'oie.

On rit.
-Ah 1 fit le journaliste avec

une surprise attendrie et sans se
déconcerter, remercier bien pour
moi Mlle Duverger, monsieur le
du.-Je savais bien qu'elle plu-
mait ses amants, Pmais j'ignorais
que ce Mft a mon intention.

Bien nature.
L'adjudant a pour consigne

d'expulser tous les caniches du
quartier.

Le major du 201c arrive, ayant
à ses côtés uncaniche quelconqune.

- Oh 1 le'beau petit chien.,, le
gentil petit chien 1 fait l'adjudant
îwvec un sourire mielleux...

-Mais ce' chien n'est pas
mboi,' fait'le 'major'. ..

-Oh 1 la vilaine bête 1...
.:,Et 1:'adjudant allonge à l'infor-

tuné caniche un coup de pied
formidable.

ILE CROSBOIS

LES. SPLENDIDES VAPEURS

MONTAIRVILLE et

SOUTR EASTERN
Feront le service quotidien, si

letep le permet jusqu'à avis
cotarcomme suit, du

QUAI JACQUES-CARTIE1î,

LUNDI 10.30 a.m 2,30 5.00 p. m
MARDIS C .

MERCREDIS c
JEUDIS -1
VENDREDIS
SAMEDIS,. 1.40, 2.45, 5.00 p. m
DIMANCHES, .1.45 2.45 p. m

Les Samedis, Matins sont réser-
vés pour les Pienies des ouvriers
et le? sociétés, sur arrangement
spécial.

PASSAtGE, ALLER ET RETOUR
MeSoRieurs, Semaine 1Oc, Diman-
che, 30c.

Dames, semaine 10e dimanche
190c.

Enfants avec leurs parents 5c.

; Notez-Le vaneur,Montarville
peut être loué pour excursion au
clair 'de la lune et ý àutre. ' ,S'adres-
ser a

OVIDE DUFRESNE,
G.) C. N. L., 14 rue .Foundling.
Montréal-'29 juillet 1882.

Avocats, notaires, i; médecins,
maiohand8, ouvriers,, hommtes de
tCqqtesles couleurs politiques,, ne
soyez pas ..ala rrnés 'pàr les'ch anùge-
mente ministeriels,' ni par' l'en-
broui 1le M nt ': de la'- ;question'
d'Eàypte.-Veneztous sans 'distinc.
tion vous asseoir dan.leis apýpar-
tements coquets et bien.men bleou
du restav~ant 'un grààd phiIoso
phe. Joseph' Marion, 'autrefois de
Leuoraie'. En -gou tan t se qiôn-vin41

souzilaer.gla~ée r fuman t jcsés

teqtlrez tous ýécooîtortés et ras-

delices de sa mailon inlers
St. Ofitherine et Et. Constagit,

mus 1,I !E
NOUVELLE

MUSIQUE VOCALE

L'oiseau Mouche chute........... .25
. LAVIGNE.

Puisque J'ai mis ma lèvre ........ 30
F. LAVIGNE.

Dans le bois...... ................ 30
B. LAVIONE.

Aubade familière ............ ..25

Endors-toi 40....

Le Régiment de Sambre et Meuse
Planquîet) ..................... 3o
liomance du baiser (Mascotte) .25

MUSIQUE INSTRUMENrALE

PIANO SOLO

PAOLO G1OIIZA, Polka ......... 40
(Immense sucsèsemoyenne difficul té.)

CHEVAU - LEGES - QUADRIL..
LE................................ 5
üoué avec beaucoup de succès par la
musique de la cité)

Expédi6., Franco sur réception du
prix marqué -eai timbres-post, de 1
centin du Canada ou des'Etats-Unis.

LA VIGNE "& LAJOE
265

LRueNor-ae

Pianos et instruments de musique
de toute,, sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOHMEI. qui ont
r mportélees 2 premuierft premniers
p;-,x à l"ExposBition de 1882.

Mon tréal 12 Nov.- ýn. o.

MAISOA E.',L,,,ETHIE-R

îMiEL.,;Jfthiercj.restau,rgteur
.biýn .c9nnI nr, Ii4frisen

d~ Bookln N.Y.et a ouvert un
charmant établisisement au ioin
de la. rueru.Gdsford et'de~ie-rue du'
Champ de Mars. M. ,.,Et4ieri a
adopt les ppertoiîû n' 9 -çteles

plus ~ e mo pns our le service de

'I;eavinsrîqt liqueurs cskimp'îr.

rant. Iraeo visite estvip

'DE

Ayant un matériel d'imprimerie très
étendu, est su. mesure d'entreprendre
l'impression d& toutes espèces (p., u.
vrages, clans les deux lan.g ues, tels (Ill

Blancs de Notaires, Avocats, Cre-
llprs, etc.

Ln Tête de lettres,
En-Tête de comptes,

Lettres' Funeraircs.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Coî:cjortr

Circul'aires-
Prograàmmes,

catalogues,
Fac'tumsg,

Pam ph lets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècuté avea' soin,' élégancel, et
promptitud

On charge également des ,îO-
ivrages de Luxe: de tous,,genre, iopri-
més en Or., Dronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A .D ES:PaIX TRES MIODERES.

Une attention toute partIculière sers
donnée aux commandes, de. la cam-
pagne, et "'expédition se fera avec ré.guarité à n'imporýte adresse.

4WS'adrésser à l'imprimerie de

25RUE 'STE*TiHEIIESE 25
Coin de la ruejSt. Gabriel

- ON.EAL

HUILEIA.MCHINES

.qu_ýlités ubr4fian tes pOup les '-ma
chines. Prix de 35 à 80 cents, par
gallon ( mç ure impé1iale. ) KuI
dépôt à 5 ný1''L l"-rue st.

ýv-,

Le.Stock ,ýde Banqueroute de
CHPU'T &MASSE

Ci-de, vantde-la ruIe-.SainIt7Joseph '-a té t ransporté à notre magasin
de la u'SitCteee ea vendu. sans réeserve

à une réduction 'de
3 5 pourcent

Prôfité,z-en ipou r .faii'e vos *chtsd'automne..

Coin des ýRuets Cte t.G trine et St-Andié,

01I OX1TR fXIL.


